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Résumé

Alnr!'> que la fonction " resso urce" J e l'océan tend à attei n­

dre ses limites (pêc he. aménage ment des zone s cÎltières), la

fonctio n «réce ptacle » com me nce se ule me nt à ê tre utili sée de

façon rationnelle. e n part icu lie r grâce à lumise en serv ice des

tuyaux-émis-aires pour le rejet en subsurface des effluent..

urbain-,Cl industriels non toxiques . De par ses dimcnsiom . la

zone abyssale océanique cons titue notre seconde pla nète el

pos sède un énor me po tentiel de ch arge dont l' usage adéquat

peutallég er de façon significa tive les problème s de surcharge

des îles ct des côtes, en particulier dan.. le domaine Iles dé­

che rs urbai ns. A l' inverse de la mod estie des supe rficies in­

sulaires émergées (-l{XXlkm2 ptlUr une ce ntaine d ïll:SJ. iiI1.00ll:

océan ique écon omi que exc lusive dl: Polyn és ie couvre une

surface dl: ~ mi llion s J e km 2 uvee une profondeur moye nne

J e ~ km . La pri se e n co mpte de cet arrière -pays océanique,

dont la panic pr ofonde est caractérisée par le froi d, l'ohscu­

rité tot ale ct les hautes pressions. perm et lie pm po ser que la

plaine abyssale soit uti lisée pou r le stoc kage et l' enfouisse ­

ment des d échet s urbains.

Mots ctés: Po lynés ie française . ahyssos, d échets . océan. im­

me rsion pro fond e. capaci té de cha rge .

Abstract

Th e ocean resourcc fun ctiou is neur the limit po int for

fisheries undcoastalrnanagcmcnr. but the dum ping funct ion

sta rt to he ratiouall y used. spccial ly with pipes for waste

thrown out . Th e s i/.e of the ab yss:ll zone represem a second

planet with a considerab le potential for wavre du mping. Th is

l'a n hl: a g rea t so lut io n to resolv e island urban wuxtc

rreunnent . Pol ynes ien islands cuver a sma ll part (~nnn km 2

for a hundred or sn islands l of the Pacifie ocean (4 million

km2 ), and this ocean whcrc the dccp part is cold. dar k and

submiucd (0 very high press ures. can be used for wavre dum ­

ping.

Key words: Fren ch polyuesia. ubyvsalvone. was œ. dump ing ,

slDcking rate.
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Les abysses, notre
deuxième planète

I I existe, dans la plupart des
bassins océaniques et dans les
mers profondes,undécouplageen­

tre lacouche de surface (0-200 m)et
l'océan profond, audelà de500mètres.
Cette stratification verticale del'océan
assure une forte séparation entre lacou­
cheéclairée, oùestphoto-synthétisée la
matièrevivante, etlapartie abyssale froide
etobscure,qui fonctionne comme un gi­
gantesque bio-réacteurderégénération et
d'accumulation sédimentaire. Tout rejet
sous labanière dedensité constitue donc
un aller simple etdéfinitif vers les abys­
ses, ettoutdépôtd'unecharge solidesur la
plaineabyssaleconstitue l'équivalentd'un
enfouissementdetype géologique.

Dans lecasdesordures ménagères et
déchets urbains, lerespect delaloi etdes
contraintesocéanographiques implique un
processus d'immersion entrois étapes:
• compression delacharge bruteavec une

presseàordures ménagères;production
deballes deune àplusieurs tonnes etde
densité proche del'unité, cerclées par
fil métallique pour éviter leur
délitescence.

• chargementdeces ballesdans une barge
équipéed'une benne abyssale ettrans­
port au proche large,pouratteindre des
fonds d'aumoins3km.

• descente delabennejusqu'à500mde
profondeur, ouverture automatique et
largagedes balles.
La surpression (50 kg/cm' à500m) et

les basses températures (inférieures à 10
°Cà500metà5°Cà 1000 m.) conduisent
àune augmentation deladensité des bal­
les, qui coulerontjusqu'au fond ettendront
à s'enfoncer dans le sédiment
argilo-vaseux. Lerejet àpartirdumême
point permettradecréer un dépotoirabys­
sal surune zone occupant quelques km',
etdonc facile àsuivreauplan techniqueet
scientifique. Ilestimportant denoter que
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les éléments contenus dans les déchets
ménagers (matières orga-niques, métaux,
verres), etceux qui seront produits par leur
décomposition éventuelle, nepeuventen
aucune manière poser un problème bio­
chimique pour lemilieu océanique oule
sédimentmUID, où ils sont naturellement
présents sous forme dissoute ou
particulaire: les fractions susceptibles de
sedégraderenprésence d'oxygène (dé­
composition aérobie) enrichiront leréser­
voir marin enmatières organiques, sels
minéraux etmétaux dissous;les fractions
plus réfractaires (verres,plastiques) seront
progressivementenfouies àl'intérieurdu
sédimentet, sans contact avec l'oxygène,
subiront une très lentedécomposition ana­
érobie analogue àcelle qui in fine conduit
au pétrole, aux phosphorites ouaux nodu­
les polymétalliques.

N'oublions pas aussi que lamatièreor­
ganiqueenfouiedans les abysses conserve
decefait une charge potentielle engazà
effetdeserre (C02, CH4),qui serontainsi
durablement sequestrés endehors del'at­
mosphère.

Application du
concept de
l'immersion profonde:
le cas de la Polynésie

Ceterritoireestavant tout une province
maritime avec seulement4000km' émer­
gés pour une zone océaniqueéconomique
exclusive de4 million dekrrr', située au
centre d'unocéan qui représente la moitié
delasuperficie delaplanète. Deplus les
profondeurs sont importantes,de4km en
moyenne au-dessusdelaplaine abyssale.
Les îlesetatolls représentent les sommets
dechaînes sous-marines, issues d'unvol­
canisme intraplaque alimenté pardes
points chauds, puis ceinturés derécifs co­
ralliens au furet àmesuredelasubsidence
desîles.

LE PROBLÈME DES DÉCHETS
URBAINS

Avec ses 150 ()()() habitants àhaut ni­
veau devie etune importation deplus de
90%decequi estconsommé, Tahiti pro­
duit 150à300 tonnes dedéchets parjour.
Ces déchets sontdéchargés dans des dé­
potoirs enplein air installésdefaçon tradi­
tionnelle dans les parties moyennes des
vallées; laquasi-totalité des 10 grandes
val lées del'île(àl'exception delavallée
deFataua qui foumit l'eau dePapeete) et
des 60vallées secondaires estainsi défi­
gurée parces dépotoirs fumants qui cons­
tituent des zonesd'insalubrité permanente
(rats, moustiques,cafards; pollution des
rivières, nappes phréatiques et lagons;
odeurs, fumées, obstacle à l'accèsdes
hautes vallées etc).

En 1987, ladécision futprise decons­
truire àTahiti une usine detraitement par
incinération- méthanisation (procédé
Valorga.Arniens).L'usine futconstruite à
proximitédePapeete,au tond d'uncirque
montagneux, etentra enfonctionnement
en1991;cependant, après une succession
demal-fonctionnements (mauvais triage,
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insuffisance de rendement de la
méthanisation,incinération incomplète)et
d'atteinteà l'environnement(odeur, bruit,
rabattementdes fumées surla ville),l'usine
estdéfinitivementfermée fm1993. Cette
usine aura coûté 300millionsdefrancs,et
après beaucoupd'agitationpolitiqueetso­
ciale estactuellementenphasededémo­
lition.

TI resteque leproblème desordures est
plusaiguquejamais,etque lestentatives
decréerdesdépotoirsàenfouissement
contrôléenzones reculéesse heurtent à
l'opinion publiquedescommunesconcer­
nées.Tahiti estmaladedesesordures,
commed'ailleurs laplupart descentres
urbainsdesautres archipelspolynésiens,
îleshautes(Moorea, Bora-Bora,Tubuai )
ouatolls (Rangiroa).Le problèmedesef­
fluentsurbainsestégalementposéet un
projetdevraitentrerenphasederéalisa­
tion: il s'agitdecréerunréseaudecollecte
deseaux uséesqui,après traitement préli­
minaire, seront envoyées dansun émis­
saire pourun rejetdans l'océan à80mè­
tres deprofondeur,audroit deladiguedu
port dePapeete.On pourrait imaginerde
coupler lesdeuxfuturesusinesde traite­
ment, cellepour leseaux etcelle pour les
solides;c'estcequi aétéfait àMonaco en
pleine ville,avec :
• traitement prirnairedeseaux;
• rejetpartuyau-émissairede1mètrede

diamètre à 100 mdeprofondeur
• incinérationtotaledesboues,déchets ur­

bainsetordures ménagèresenvrac (y
compris les matières plastiquesetles
pneus);ons'approche d'undegré zéro
denuisance par tripIenettoyagedesfu­
mées.
Lelectricité produitecorrespondàl'éclai­

rageurbain (3%dutotal);cependant, outre
lasurface ausoloccupéeetlescontraintes
du trafic desbermes de ramassage,le coût
decettefilière,del'ordredu milliard pour
chaqueusine, rend cechoix irréalistepour
des collectivitésenvoieœdéveloppement
De plus le problème resteraitentierdans les
autresîlesetarchipels.

•

L'IMMERSION-STOCKAGE ABYS­
SAL

Lesîlesdeplein océancommeTahiti
semblentparticulièrementadaptées à la
miseenoeuvre de lafilièrepresseàordu­
res- barge-benneabyssale.Leprocessus
sedérouleraîtcommesuit:
• Lesorduresamenées par lescamions

deramassagesontdirectement déver­
séesdans une presseàordure ména­
gèreinstalléeenzone portuaire,etqui,
selonles modèles, peut entraiter la à
50tonnespar beure,

• Les baI1esd'ordures compactéesetcer­
cléessontensuitedéposéesdans une
barge équipée d'une(oudeplusieurs)
benneabyssale.Lesjusdepressagesont
également stockés dans labarge.

• La bargeautotractéegagneenquelques
heures lazonede rejet,surdes fonds
d'au-moins 3km.

• La benneestdescendue jusqu 'à au­
moins 500 mètresde profondeurpardé­
roulement desoncable porteur, lepan­
neau inférieurs'oovreauto-matiquement
sous l'effetdelapression, libérant les

ballescompactées qui vontcontinuer
leurdescentejusqu'aufond.

• Les jus de pressage sontdéversésen
surface ourefoulésensubsurface (et
favoriserontla croissancedu plancton).
Une bargede25 mdelong pourraitainsi

transporter les100à200tonnesd'ordures
quotidiennement produitesdans l'l'le de
Tahiti.D'autrespressesde plusfaible ca­
pacité pourraientêtre installéessurla pres­
qu'îleetsurl'îlevoisine deMooréa. Une
barge-benneabyssalepourrait ramasser
régulière-ment lesballescompactées en
différentssites et les amenerau proche
largepour immersion.Le même principe
peut s'appliqueraux îlessous leventet
dans lesautres archipels, chaqueilepro­
duisant desballes compactées ramassées
lorsdelatournéed'unebarge.

Ladescentedes ballesetleurdisperssion
seront fonctiondeleurdensitéetdela forœ
descourants océaniques;celles-cisont
faiblesenprofondeur,del'ordre dequel­
quescm/seconde,cequi fai tquelesballes
tendront às'accumulersurune surfacede
quelques km',audroit du point derejet.
Leurenfoncement dans lesédimentpro­
fond sera progressif, inéluctableetdéfini­
tif.L impactsurlesorganismesbenthiques
sera trés localisé, unepartie de lacharge
organique pouvant,avant erfcuisse-ment,
êtrecoloniséepardesbactériesaérobies
ou exploitée pardesoursins,holoturieset
étoiles demer.

Ce procédé garantiquelesorduresdu
jourserontdans les profondeurs océani­
ques avantleurpourissementà terre,ce
qui est lecas actuellement Une résorption
des anciensdépotoirs pourra être entre­
prise, assainissantdéfi-nitivement les val­
lées etbandescôtières.Outre l'impact
positifsurlapollutionetlesdiversesnui­
sances associées,onpeut penserque la
valeurdes terrainsainsi récupéréssera
probablementsupérieureau coût total de
lamiseenocuvre deceprocédé.

En Juin 1993,après une enquêtecontra­
dictoire etune auditiondeplusieurs ex­
pertsetscientifiques, le Conseil Economi-
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queet Social dePolynésie Française avait
émis un avis favorable àun testdemiseen
service decette fi lière presse àordures­
barge -benne abyssale.

Malheureusement,etmalgré la ferme­
Medel'usinede traitement peu detemps
après, les ordures ont continué àêtre en­
tassées etàpoUuer l'envi-ronnement, au
point que ceproblème constitue un frein
majeurau développementdeTahiti,etune
source devive tension socialeetpolitique.
Un premier pas vient toutefois d'être fait
(octobre 1997) avec l'immersion decar­
casses compactées de voitures et de
«monstres» électro-ménagers à30milles
dans l'ouest deTahiti,surdes fonds de3,5
km. Plusieurs milliers detonnes defer­
railleetdeplastiques composites ont ainsi
rejoint laplaine abyssale, soulageant
d'autant laplainecôtière,Unprojetdecons­
truction d'unebarge-benneestàl'étude,
etpourraitaboutiren 1998.

Conclusion

J] existecependant un problèmed'ordre
psychologiquedans l'utilisa-tionde l'océan
profond, un sorte detabou diffus basé sur
une mauvaise connaissance des réalités
océaniques. J]faut donc que les autorités
politiques etscientifiques fassent un gros
travail d'information etd'explication. De
nombreux plaisanciersetpêcheurs sepo-
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sent endéfenseur d'unocéan idéal, de­
vantgardersapuretéoriginelle, sans réali­
serqu'ils rejettent eux aussi beaucoup de
déchets solides etliquides (la flottille mon­
diale est del'ordre du million d'unités) et
que lacoque deleur bâteau estenduite
d'un redoutable poison antiplanctonique !

La rniseen servicedes tuyaux-émissai­
res aconstitué une première application
du concept de rejet océanique en
subsurface, eta montré son efficacité.li
reste simplement àajouterque cequi est
vrai pour les rejets liquides l'estégalement
pour les rejets sol ides. Oncommence à
bien connaître lescontraintesetles incon­
vénients des traitements des déchets à
terre, ainsi que les limitesdu recyclage, de
l'incinération (émissiondegaz toxiqueset
àeffetdeserre) ou du stockageditcontrolé
(emprise au sol, percolation des eaux,pol­
lution des nappes etc).Dans cecontexte
tendu, etdans laperspectived'undouble­
menten50ans dela population mondiale
(dont lamoitié habite àmoins de200 km
des rivages), il parait légitimedeproposer
que l'océan profondsoit misàcontribution
pouraider les hommes àmieux gérer leurs
déchets, encomplémentaux multiples pro­
cédés utilisés à terre. Etpour les îles et
zones côtières déja surchargées, etbor­
dées d'océansoudemers profonds, l'im­
mersion océanique peutconstituer l'accès
àlm nouvel espace, une nouvelle ressource
pour le siècle àvenir.
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